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Le sujet du partage de ce matin n'est pas facile car entaché de parti pris depuis trop longtemps pour que nous 
puissions l'aborder sans de grands a priori. 
Cela étant dit, voilà en deux mots notre sujet : justice ou vengeance ? 
 
Nous sommes dans une société dégoulinante de bonnes idées à l'égard de celui qui a commis tel ou tel acte 
délictueux, voire pire encore un crime.  
On lui donne TOUJOURS des excuses pour minorer sa responsabilité dans le délit, le meurtre, le crime qu'il vient 
d'avoir commis. 
On n'entend JAMAIS les arguments de l'offensé, de celui qui a subi la peine capitale, qu'elle soit physique ou 
symbolique. 
Donc, si on ne réclame pas la justice, notre société, nos relations sont dévoyées et tout finira dans une 
décadence, digne des barbares les plus abjectes. 
Un adage juif : "Celui qui se fait mouton, le loup le dévore". 
 
Cela étant dit, regardons un texte biblique surprenant dans son analyse faite par les "rabbins". 
1 Samuel 10/20-27 :  Samuel fit approcher toutes les tribus d'Israël, et la tribu de Benjamin fut désignée. 21 
Il fit approcher la tribu de Benjamin par familles, et la famille de Matri fut désignée. Puis Saül, fils de Kis, fut 
désigné. On le chercha, mais on ne le trouva point. 22 On consulta de nouveau l'Eternel : Y a-t-il encore un 
homme qui soit venu ici ? Et l'Eternel dit : Voici, il est caché vers les bagages. 23 On courut le tirer de là, et il 
se présenta au milieu du peuple. Il les dépassait tous de la tête. 24 Samuel dit à tout le peuple : Voyez-vous 
celui que l'Eternel a choisi ? Il n'y a personne dans tout le peuple qui soit semblable à lui. Et tout le peuple 
poussa les cris de : Vive le roi ! 25 Samuel fit alors connaître au peuple le droit de la royauté, et il l'écrivit dans 
un livre, qu'il déposa devant l'Eternel. Puis il renvoya tout le peuple, chacun chez soi. 
26 Saül aussi s'en alla dans sa maison à Guibea. Il fut accompagné par les honnêtes gens, dont Dieu avait 
touché le cœur. 27 Il y eut toutefois des hommes Pervers, qui disaient : Quoi ! c'est celui-ci qui nous sauvera 
! Et ils le méprisèrent, et ne lui apportèrent aucun présent. Mais Saül n'y prit point garde. 
Ils le méprisèrent. Mais Saül n'y prit point garde. 
Quelle mansuétude (indulgence) de la part de Saül !! 
Le nouveau Roi ! Quelle grandeur d'âme !!! Que nenni !  
 
Lisons la suite :  
1 Samuel 11/1-5 : Nachasch, l'Ammonite, vint assiéger Jabès en Galaad. Tous les habitants de Jabès dirent à 
Nachasch : Traite alliance avec nous, et nous te servirons. 2 Mais Nachasch, l'Ammonite, leur répondit : Je 
traiterai avec vous à la condition que je vous crève à tous l'œil droit, et que j'imprime ainsi un opprobre sur 
tout Israël. 3 Les anciens de Jabès lui dirent : Accorde-nous une trêve de sept jours, afin que nous envoyions 
des messagers dans tout le territoire d'Israël ; et s'il n'y a personne qui nous secoure, nous nous rendrons à 
toi. 4 Les messagers arrivèrent à Guibea de Saül, et dirent ces choses aux oreilles du peuple. Et tout le peuple 
éleva la voix, et pleura. 
5 Et voici, Saül revenait des champs, derrière ses bœufs, et il dit : Qu'a donc le peuple Pour pleurer ? On lui 
raconta ce qu'avaient dit ceux de Jabès. 
Quel rapport ? 
 
Certains "rabbins" reconnaissent un lien direct entre ce manque d'autorité juste qu'aurait dû exercer le Roi à 
l'encontre de ceux qui l 'avaient méprisé car il a été désigné Roi, selon le choix de Dieu. 
En clair, nous avons des devoirs certes, mas choisis par Dieu, nous avons aussi des droits !!! 
La question qui se pose maintenant est la suivante : aurait-il dû se venger et porter rancune ou demander justice 
? 
Faisons donc comme Dieu en Esaïe 27/11b) :  
Aussi celui qui l'a fait n'a point eu pitié de lui, Celui qui l'a formé ne lui a point fait grâce. 
Psaumes 79/1 à 6 : Psaume d'Asaph. O Dieu ! les nations ont envahi ton héritage, Elles ont profané ton saint 
temple, Elles ont fait de Jérusalem un monceau de pierres. 
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2 Elles ont livré les cadavres de tes serviteurs En pâture aux oiseaux du ciel, La chair de tes fidèles aux bêtes 
de la terre ; 3 Elles ont versé leur sang comme de l'eau Tout autour de Jérusalem, Et il n'y a eu personne pour 
les enterrer. 4 Nous sommes devenus un objet d'opprobre pour nos voisins, De moquerie et de risée pour  
ceux qui nous entourent. 
5 Jusques à quand, Eternel ! t'irriteras-tu sans cesse, Et ta colère s'embrasera-t-elle comme le feu ? 6 Répands 
ta fureur sur les nations qui ne te connaissent pas, Et sur les royaumes qui n'invoquent pas ton nom !  
 
Problème ! Nous ne sommes pas Dieu ! 
Apocalypse 6/9 et 10 : and il ouvrit le cinquième sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient été 
immolés à cause de la parole de Dieu et à cause du témoignage qu'ils avaient rendu. 10 Ils crièrent d'une voix 
forte, en disant : Jusques à quand, Maître saint et véritable, tardes-tu à juger, et à tirer vengeance de notre 
sang sur les habitants de la terre ? 
Jusques à quand ! 
 
Sur le plan plus personnel, là nous devons montrer de l'intelligence et être prudent et surtout circonspect. 
2 Timothée 4/14-15 : Alexandre, le forgeron, m'a fait beaucoup de mal. Le Seigneur lui rendra selon ses 
œuvres. 15 Garde-toi aussi de lui, car il s'est fortement opposé à nos paroles. 
 
Mais Paul dit aussi ceci : 
Romains 12/14 : Bénissez ceux qui vous persécutent, bénissez et ne maudissez pas. 
 
Mais nous sommes dans un monde qui n'est pas un monde de "bisounours". Donc Paul ajoute cela :  
Romains 13/3-5 : Ce n'est pas pour une bonne action, c'est pour une mauvaise, que les magistrats sont à 
redouter. Veux-tu ne pas craindre l'autorité ? Fais-le bien, et tu auras son approbation. 4 Le magistrat est 
serviteur de Dieu pour ton bien. Mais si tu fais le mal, crains ; car ce n'est pas en vain qu'il porte l'épée, étant 
serviteur de Dieu pour exercer la vengeance et punir celui qui fait le mal. 5 Il est donc nécessaire d'être 
soumis, non seulement par crainte de la punition, mais encore par motif de conscience. 
 
Paul fera appel à César lorsque cela deviendra illégal dans la manière d'être traité alors qu'il est citoyen romain 
de naissance. 
 
Revenons aux sources avec Lévitique 19/16-18 : Tu ne répandras point de calomnies parmi ton peuple. Tu ne 
t'élèveras point contre le sang de ton prochain. Je suis l'Eternel. 17 Tu ne haïras point ton frère dans ton cœur 
; tu auras soin de reprendre ton prochain, mais tu ne te chargeras point d'un péché à cause de lui. 18 Tu ne 
te vengeras point, et tu ne garderas point de rancune contre les enfants de ton peuple. Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. Je suis l'Eternel. 
 
Le verset 18 est l'équilibre de la Thorah, équilibre réel des versets d'avant et d'après. 
Justice, vengeance, rancune. 
Eliminons la justice, il nous reste ces deux vocables : Vengeance et Rancune. 
 
Proverbes 24/29 : Ne dis pas : Je lui ferai comme il m'a fait, Je rendrai à chacun selon ses œuvres. 
S'il y a problème, il faut aller d'abord vers la réconciliation, mais ne pas se faire marcher dessus. 
Trois fois, si nous sommes l'offenseur, trois fois on demande pardon. 
Après on laisse aller, c'est un principe juif. 
La demande de pardon ne doit pas être refusée sinon il y a ouverture à la vengeance, à la rancune !!! 
 
Psaumes 139/20-22 : Ils parlent de toi d'une manière criminelle, Ils prennent ton nom pour mentir, eux, tes 
ennemis ! 21 Eternel, n'aurais-je pas de la haine pour ceux qui te haïssent, Du dégoût pour ceux qui s'élèvent 
contre toi ? 22 Je les hais d'une parfaite haine ; Ils sont pour moi des ennemis. 
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Mais pour vivre en paix : Exode 23/4-5 : Si tu rencontres le bœuf de ton ennemi ou son âne égaré, tu le lui 
ramèneras. 5 Si tu vois l'âne de ton ennemi succombant sous sa charge, et que tu hésites à le décharger, tu 
l'aideras à le décharger. 
 
Et pourtant, souvent : 
Proverbes 24/17-18 : Ne te réjouis pas de la chute de ton ennemi, Et que ton cœur ne soit pas dans l'allégresse 
quand il chancelle, 18 De peur que l'Eternel ne le voie, que cela ne lui déplaise, Et qu'il ne détourne de lui sa 
colère. 
 
Le principe de base est et restera toujours le suivant :  
Psaumes 34/15 : Eloigne-toi du mal, et fais le bien ; Recherche et poursuis la paix. 
CHOURAQUI : Sors du mal, agis bien, recherche la paix, poursuis-la. 
 
Une petite histoire pour illustrer toutes ces nuances :  
Lévitique 19/18 : Tu ne te vengeras point, et tu ne garderas point de rancune contre les enfants de ton peuple. 
Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis l'Eternel. 
Vengeance, Rancune, Quelle différence ? 
 
La vengeance, c'est comme celui qui demande à son voisin : "Tu me prêtes ta faucille ?" ; il lui répond : "Non". 
Le lendemain, le voisin lui demande : "Tu me prêtes ta hache ?" et le premier de lui répondre : "Je ne te la 
prêterai pas car tu n'as rien voulu me prêter". 
Telle est la vengeance !!! 
 
La rancune, c'est comme celui qui demande à son voisin : "Tu me prêtes ta hache ?" ; il lui répond : "Non". 
Le lendemain, le voisin lui demande : "Tu me prêtes ton manteau ?" et lui de lui répondre : "Le voici, je ne suis 
pas comme toi qui n'as rien voulu me prêter". 
Telle est la rancune !!! 
 
Comme on dit chez nous : "je te garde un chien de ma chienne". 
Ce qui signifie : Avoir de la rancœur envers quelqu'un qui nous a fait du mal et prévoir une vengeance. 
Origine : C'est au XIXe siècle que serait apparue cette expression. Le chien a souvent été identifié comme une 
sale bête au travers de la langue française. Ici, dans cette même idée, le chien serait la rancune et l'idée de 
vengeance que l'on réserve, que l'on garde, à celui qui nous a joué un tour. 
 
Relisons Lévitique 19/16-18 : Tu ne répandras point de calomnies parmi ton peuple. Tu ne t'élèveras point 
contre le sang de ton prochain. Je suis l'Eternel. 17 Tu ne haïras point ton frère dans ton cœur ; tu auras soin 
de reprendre ton prochain, mais tu ne te chargeras point d'un péché à cause de lui. 18 Tu ne te vengeras 
point, et tu ne garderas point de rancune contre les enfants de ton peuple. Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. Je suis l'Eternel. 
 
Que Dieu nous aide à comprendre et à vivre cela !! 
 


